
N°47Décembre 2018



2

Bulletin municipal d’information de la ville de Pont-à-Mousson
Directeur de la publication : Mairie de Pont-à-Mousson  /  Tirage : 6 600 exemplaires  Dépôt légal N° 1219  ISSN 1148-6031
Rédaction, maquette et mise en page : ABRACADABRA - Nancy 0383328183
Photos : John Leroux, Abracadabra, Michael Steckmann  /  Impression : Imprimerie Moderne - Pont-à-Mousson

3   « AVANCER, C’EST 
PRENDRE LE TEMPS DE 
RÉUSSIR ENSEMBLE ! »

10   SAINT-NICOLAS 
EN HABITS DE 
LUMIÈRE

12   PLUIE DE 
RÉCOMPENSES
POUR LES CHAMPIONS

14   DERNIÈRE LIGNE 
DROITE
POUR L’AVENUE 
DES ÉTAT-UNIS

15   SAINT-LAURENT : 
LA SPLENDEUR 
RETROUVÉE

16   LE PONT GELOT 
VOUS OUVRE LA VOIE

17   LA MISE AU TOMBEAU
A RETROUVÉ SON ÉCRIN

18   BALLET DE POUTRES 
AU CENTRE DES SPORTS

19   LE TENNIS INDOOR
DANS LES STARTING-
BLOCKS

20   QUAND FRANCIS 
HUSTER A RENDEZ-
VOUS AVEC MOLIÈRE

22   “ ZÉRO PHYTO ” : 
VERS UN ENTRETIEN 
100 % NATUREL

23    BESOINS SOCIAUX :
UN QUESTIONNAIRE 
POUR AGIR

24   L’APPÉTIT VIENT EN 
DANSANT…

25   CANICULE, GRAND 
FROID, MÊME COMBAT !

26   LE PÉRISCOLAIRE, 
AUJOURD’HUI, C’EST 
MIDI ET SOIR

27   LES NOUVELLES TÊTES 
DU CMJ

28   ÇA S’EST PASSÉ 
À PAM !

35   TRIBUNE



interview

Henry Lemoine, Maire de Pont-à-Mousson

« AVANCER, C’EST 
PRENDRE LE TEMPS DE 
RÉUSSIR ENSEMBLE ! »
Suppression de la taxe 
d’habitation, Lycée Bardot, 
vidéo-tranquillité, création 
de grands équipements 
sportifs, rénovation du 
parc de logements sociaux, 
arrivée de la fibre optique, 
projet d’A31 bis… Henry 
Lemoine revient sur les 
priorités de la fin de mandat.

« Journal de Pont-à-Mousson : Monsieur 

le Maire, quel est votre état d’esprit à un 

an et demi de la fin du mandat ? 

Henry Lemoine : Concentré sur l’objectif et 

déterminé à faire rayonner notre commune. 

Notre mandat précédent avait été quelque 

peu perturbé et nous n’avions pu alors réaliser 

tout ce qui était prévu. 

Il en va tout autrement de-

puis 2014. Durant ce mandat, 

énormément de dossiers ont 

pu aboutir, au point que la 

très grande majorité de nos 

engagements de campagne 

sont d’ores et déjà remplis. À 

cela s’ajoutent des réalisations 

qui ne faisaient pas partie du 

contrat. C’est naturellement un 

motif de satisfaction pour toute 

l’équipe municipale, d’autant 

que certains de ces chantiers 

sont structurants pour notre ville. Ils marque-

ront Pont-à-Mousson dans le temps. Je pense 

notamment à la rénovation du cimetière et de 

l’hôtel de ville, plus encore à la restauration de 

l’église Saint Laurent ou à l’aménagement de 

l’avenue des États-Unis…

JdPam : Avez-vous néanmoins  

des regrets ?

H.L. : Quelques-uns. Nous aurions par 

exemple souhaité que le réaménagement 

du terrain de l’ancienne SUTE évolue plus 

vite. Mais il a fallu composer 

avec un certain nombre de 

contraintes liées notamment à 

la pollution des sols.

Nous avions également en 

projet de piétonniser une partie 

de la place Duroc. Mais une 

majorité de commerçants n’est 

pas prête à cela. Je le regrette, 

car je pense que cela pourrait 

leur apporter beaucoup, mais 

il n’est pas question de passer 

en force. En démocratie, il 

est essentiel d’entendre ce que pensent 

les autres, même si on a le sentiment 

d’avoir raison. Avancer, c’est aussi savoir 

prendre le temps de réussir ensemble.

« �LA PLUPART 

DE NOS 

ENGAGEMENTS 

DE CAMPAGNE 

SONT D’ORES ET 

DÉJÀ REMPLIS. »
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4 interview

JdPam : Le 5 novembre dernier,  

le Président de la République a fait 

étape à Pont-à Mousson ? Que peut-on 

retenir de cette journée particulière ? 

H.L. : Que celui qui incarne la plus haute fonc-

tion de l’État vienne passer quelques heures à 

Pont-à-Mousson était un honneur pour notre 

commune. Cela montre l’intérêt qu’il porte à 

notre ville de province, ville qu’il connaissait un 

peu sous son aspect industriel puisqu’il avait 

visité il y a un an et demi l’usine de PAM Saint 

Gobain en tant que ministre de l’économie.

Cette fois, son déplacement s’inscrivait dans 

un autre contexte, celui des commémorations 

de la Grande Guerre. 

Emmanuel Macron a pris 

un peu de temps pour 

rencontrer et échanger 

avec les élus du conseil 

municipal, le président du 

Conseil départemental de 

Meurthe-et-Mosel le,   le 

Président de la Région 

Grand Est, les parlemen-

taires européens et natio-

naux, le maire de Nancy.  

Je l’ai trouvé très à l’écoute. 

Il aurait pu cependant, selon moi, aller un 

peu plus au contact de la population. Je ne 

sais pas si ce sont les services de sécurité 

qui l’ont voulu ainsi mais cela a créé une 

légitime frustration chez nos concitoyens.

JdPam : Quelle peut être aujourd’hui  

la place de Pont-à-Mousson dans la 

Région Grand Est ? 

H.L. : L’avenir de Pont-à-Mousson se joue sur le 

terrain économique et nous avons pour cela de 

sérieux atouts à faire valoir. Notre ville dispose 

d’infrastructures et de services publics de qua-

lité, d’entreprises à fort potentiel et la chance 

d’être située entre Nancy et Metz. Cela nous 

vaut d’attirer des sociétés dont le rayonnement 

dépasse largement le bassin de vie local. J’en 

veux pour preuve le développement actuel de 

la zone d’activités de Bouxières-Lesménils.

Mais tirant pleinement parti de cette position 

stratégique, Pont-à-Mousson s’affirme aussi sur 

le plan du tourisme et du sport. Pour moi, c’est 

sa vocation.

JdPam : Cela fait des 

années que vous 

appelez de vos vœux 

l’implantation à  

Pont-à-Mousson d’un 

dojo régional et d’un 

bassin d’aviron. Où en 

sont ces projets et que 

peuvent-ils apporter à 

notre ville ? 

H.L. : Ces grands équipe-

ments sont aujourd’hui en fin 

d’étude. La salle des sports de combats sera 

construite derrière le Centre des Sports. Ce 

Grand Dojo, très attendu par les clubs mussi-

pontains, pourra accueillir des manifestations 

régionales, nationales, voire internationales, 

avec à la clé d’inévitables retombées pour le 

commerce local. 

Le bassin international d’aviron et de canoë- 

kayak sera quant à lui aménagé sur le site du 

Breuil. Ce sera une instal-

lation unique dans tout le 

quart Nord-Est.

Au-delà de leur intérêt pour 

les sportifs locaux, ces deux 

grands équipements nous 

permettront de recevoir les 

délégations sportives en 

quête de base logistique, à 

l’image de l’équipe d’aviron 

brésilienne ou des judokas de 

l’équipe nationale féminine 

de Cuba qui ont déjà pour 

habitude de préparer leur sai-

son à Pont-à-Mousson.

«� NOUS AVONS DEUX 

GRANDS PROJETS 

D’ÉQUIPEMENTS 

SPORTIFS DANS  

LA PERSPECTIVE  

DES J.O. DE 2024. »� 
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Pour cela, notre objectif est d’être prêts dès 

2021, c’est-à-dire à temps pour les J.O. de 2024.

JdPam : Venons au quotidien et au 

logement. La démolition du Pinson fait 

suite à la restructuration du quartier 

HLM de Procheville entamé lors du 

mandat précédent. Y a-t-il d’autres 

programmes à venir ? 

H.L. : C’est un fait : notre 

parc de logements so-

ciaux vieillit. Procheville 

a pu être rénové com-

plètement dans le cadre 

de l’ANRU. Et c’est une 

belle réussite, car la ré-

novation des bâtiments 

s’est accompagnée d’un 

vrai changement d’état 

d’esprit dans le quartier. Il 

nous faut continuer dans 

ce sens. MMH, le bailleur 

social, a lancé une vaste opération de moder-

nisation sur l’ensemble de son parc. Après le 

Champs de Mars, le Parterre, Bois-le-Prêtre, le 

programme de rénovation concernera le Pré 

Latour. Sur chaque site, une même exigence : 

coller à la réalité et aux besoins d’aujourd’hui. 

Le temps n’est plus au T5/T6 ! Plutôt au T2/T3, 

une configuration adaptée à l’évolution de 

la société et à la taille des familles souvent 

mono-parentales.

JdPam : Depuis la rentrée de septembre, 

l’ancien Lycée Bardot accueille un 

restaurant scolaire. Quelles sont les 

prochaines étapes ?

H.L.   :  Le  bât iment  né-

cessitait une importante 

m i s e   a u x   n o r m e s   e t   l a 

construction d’un ascen-

s e u r.   C e s   t ra va u x   s o n t 

en cours d’achèvement. 

Ils vont nous permettre 

d’accueillir de nouveaux 

occupants dès  l ’an pro-

chain, à commencer par 

des services publics no-

tamment médico-sociaux. 

Nous souhaitons également y développer un 

centre de formation autour du numérique, un 

espace dédié au monde de l’entreprise avec 

possibilité de coworking et une maison des 

ados, où les jeunes pourront se retrouver. 

« �EN MATIÈRE DE 

LOGEMENTS 

SOCIAUX, IL FAUT 

COLLER À LA RÉALITÉ 

ET AUX BESOINS 

D’AUJOURD’HUI. »
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JdPam : La fibre optique est très 

attendue. Il est vrai que son arrivée 

annonce un vrai saut qualitatif en 

matière de connexion. Pouvez-vous 

nous dire quand elle sera opérationnelle 

pour les Mussipontains ?

H.L. : Le chantier avance au rythme prévu 

avec l’objectif que la Ville 

soit fibrée pour la rentrée 

2019, ce qui donnera 

lieu à une large commu-

nication. 

Chacun pourra dès lors 

souscrire un abonne-

ment avec l’opérateur de 

son choix et finaliser son 

raccordement individuel.

Le projet losange, ini-

tié par la Région Grand 

Est, est profitable à l’en-

semble de notre territoire. Nous serons la 

première région fibrée de France, le Pré-

sident de la République l’a souligné lors de 

sa venue. C’est une opportunité que nous 

ne pouvions laisser passer. Grâce au nœud 

de raccordement optique qui est installé rue  

Philippe De Gueldre, l’internet à Très haut  

Débit sera bientôt accessible à l’ensemble 

des quartiers de Pont-à-Mousson et des 

communes du bassin de vie. Il s’agit d’une 

petite révolution pour tous ceux, habitants 

du centre ou de la périphérie, qui pour l’heure 

ne peuvent pas accéder aux offres de base 

téléphone/télévision/

internet.

JdPam : Une nouvelle 

association de 

commerçants est en 

train de naître. Qu’en 

attendez-vous ?

H.L. : Une ville comme 

la nôtre a besoin d’une 

association de commer-

çants. C’est essentiel 

pour les démarches qui 

engagent l’avenir du 

cœur de ville ou du commerce de proximité. 

Par le passé, on a trop souffert de ne pas avoir 

d’interlocuteurs pour aujourd’hui ne pas s’en 

féliciter. J’ajoute que plus cette association 

sera capable de rassembler et plus elle 

sera bénéfique au commerce et à la ville. 

« �L’ARRIVÉE DE LA FIBRE 

OPTIQUE EST UNE 

OPPORTUNITÉ POUR  

LA VILLE ET UNE PETITE 

RÉVOLUTION POUR  

SES HABITANTS. »

interview
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JdPam : Comment se portent les 

finances de la Ville à l’aube de la 

suppression de la taxe d’habitation ? 

Faut-il s’en inquiéter ?

H.L. : En cinq ans, la Ville a déjà dû faire 

face à une baisse de 55 % des dotations 

de l’État qui sont passées de 2 000 000 € 

en 2013 à 910 000 € aujourd’hui. Il nous 

faut désormais compter avec la suppression 

de la taxe d’habitation. 

Alors oui, c’est inquié-

tant parce qu’avec 

elle, c’est une partie 

de notre autonomie 

de gestion qui dis-

paraît. Aujourd’hui, le 

gouvernement essaie 

de mettre les collecti-

vités locales sous tu-

telle : il ne leur accorde 

son soutien financier 

que sur la base des projets qu’elles pré-

sentent et dans la mesure où ces projets lui 

conviennent ! 

Ce n’est pas ma conception de la démocra-

tie. En démocratie, il y a un contrat de 

confiance qui est passé entre les élus et 

la population : c’est le projet électoral.  

À charge pour les élus de le réaliser 

convenablement et aux électeurs de 

trancher dans les urnes. 

Je ne vois pas en quoi le gouver-

nement serait mieux placé que les 

habitants et leurs représentants 

pour apprécier la pertinence d’une 

réalisation ou d’un investissement 

local. 

En somme, après avoir réduit nos do-

tations au maximum, l’État entend au-

jourd’hui nous priver d’une partie de 

nos recettes propres sur la base de pro-

messes, dont on sait qu’elles n’engagent 

que ceux qui les écoutent. Et ça, les col-

lectivités locales n’en veulent pas !

JdPam : On connaît le dynamisme 

du milieu associatif mussipontain.  

En quoi est-ce une chance pour 

notre ville ?

H.L. : Pont-à-Mousson compte plus de 

200 associations. Certaines développent 

du lien social, d’autres contribuent au dyna-

misme de notre ville ou à son rayonnement. 

Toutes sont importantes.

Faut-il rappeler que nos associations spor-

tives rassemblent à elles seules plus de 

6000 licenciés ? Alors oui, Pont-à-Mousson 

a la chance d’avoir ce tissu associatif, mais 

il faut reconnaître que cette chance se 

cultive. Si notre ville dispose d’une telle 

richesse, c’est aus-

si parce qu’elle sait 

l’encourager. Les as-

sociations savent qu’on 

leur donne beaucoup, 

beaucoup plus que 

dans d’autres villes 

de même taille. Et pas 

seulement en subven-

tions. Nous mettons à 

leur disposition des 

équipements de qualité. 

Nos services techniques les accompagnent 

lors des grandes manifestations. Et cet effort, 

nous l’assumons de bonne grâce. 

Quand on voit la dynamique qui peut exis-

ter à l’Espace Montrichard, on se demande 

aujourd’hui comment on pouvait bien faire 

quand cette salle n’existait pas. 

« EN SUPPRIMANT LA TAXE 

D’HABITATION, L’ÉTAT 

PRIVE LES COMMUNES 

D’UNE PARTIE DE LEUR 

AUTONOMIE DE GESTION ! »
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JdPam : L’ancien site du CTM est 

toujours en l’état alors qu’on y 

annonçait la création d’une résidence 

pour seniors. Ce projet est-il encore 

d’actualité ?

H.L. : L’ancien Centre Technique Municipal 

a effectivement cette vocation. Pourquoi ? 

L’endroit est calme, facile d’accès depuis Metz 

et Nancy et tout près du port de plaisance et 

du centre-ville, autant dire qu’il s’agit d’un site 

privilégié pour y abriter une résidence à des-

tination des seniors. C’est en tout cas l’option 

que nous privilégions et 

nous avons actuellement 

des contacts assez avancés 

avec un partenaire privé 

dont c’est le cœur d’activité.

JdPam : Vous êtes élu 

de la région Grand Est 

depuis décembre 2015. 

En quoi ce mandat 

peut-il être utile à notre 

commune ?

H.L. : On peut toujours discuter du cumul des 

mandats. Alors certes, il ne faut pas compter 

son temps, mais je peux vous assurer que 

le mandat de maire et celui d’élu régional 

présentent une vraie complémentarité. 

Cela me permet par exemple d’avoir une vue 

plus globale des dossiers et d’être informé 

d’un certain nombre de dispositifs dont 

notre ville peut ensuite bénéficier. Il ne 

s’agit pas de passe-droit, mais d’accès 

à l’information. Aujourd’hui, et c’est une 

des limites de notre démocratie, les règles 

sont devenues si complexes qu’il n’est plus 

possible de tout savoir. C’est donc très utile :  

jamais notre ville n’a bénéficié d’autant 

de subventions que durant ce mandat.

JdPam : Monsieur le Maire, un certain 

nombre de réunions publiques ont eu 

lieu au sujet de l’A31. Pouvez-vous nous 

dire si notre bassin de vie sera impacté ?

H.L. : Un grand débat s’est ouvert à propos de 

l’A31 bis. C’est un débat in-

téressant et il est important 

que tout le monde puisse 

s’exprimer sur le sujet, mais 

à un moment, il faudra 

qu’une majorité se dégage 

et qu’on puisse passer à 

l’opérationnel. Je me sou-

viens des échanges sur 

l’A32. Les experts nous di-

saient à l’époque, que cette 

infrastructure n’avait pas de 

sens car, selon eux, les camions auraient qua-

siment disparu de l’autoroute en 2020. On sait 

ce qu’il est advenu des promesses du ferrou-

tage. Et on se rend compte aujourd’hui com-

bien l’autoroute actuelle est saturée. Elle est 

de surcroît dangereuse et nuit à la fluidité de la 

circulation des échanges dans le sillon lorrain. 

Il ne suffit plus de dire « l’A31 bis on n’en veut 

pas ». Il faut l’organiser de façon sérieuse. C’est 

un équipement national qui doit permettre 

« IL EXISTE UNE VRAIE 

COMPLÉMENTARITÉ 

ENTRE LES MANDATS 

DE MAIRE ET D’ÉLU 

RÉGIONAL ! »

interview
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« IL NOUS FAUT 

RÉHABILITER 

L’HABITAT LE 

PLUS DÉGRADÉ 

ET RELANCER LE 

COMMERCE DE 

CENTRE-VILLE. »

de créer un corridor Nord Sud européen 

dont notre région a besoin en matière d’em-

ploi et de développement économique.

Il y a plusieurs tracés sur lesquels nous sommes 

amenés à nous prononcer. 

En conclusion, je souhaite que le débat puisse 

aller à son terme mais qu’à partir du printemps 

prochain, on définisse une position et qu’en-

suite on s’y tienne au nom de l’intérêt général.

JdPam : La sécurité est une compétence 

régalienne de l’Etat et de la Police 

Nationale. Quelle est la part assurée par 

la Ville ?

H.L. : La sécurité est une priorité pour 

la municipalité. Cette année, nous avons 

beaucoup investi, en particulier en installant 

deux nouvelles caméras et en renouvelant 

les caméras de première génération qui ne 

permettaient plus une bonne exploitation des 

données de nuit. Une vision panoramique de 

la place Duroc devrait nous apporter beau-

coup. Enfin, les réservations sont faites sur le 

chantier de l’avenue des États Unis pour per-

mette l’installation d’une caméra en entrée/

sortie de ville.

En plus de l’exploitation quotidienne, les images 

sont consultées en moyenne une centaine de 

fois par an par les services de sécurité : police 

ou gendarmerie, dans le cadre de procédures 

judiciaires ou de recherche.

La vidéo-tranquillité est un très bon ou-

til, mais il ne fait pas tout. 

C’est la raison pour laquelle une 

nouvelle policière est venue 

renforcer l’équipe de la Police 

Municipale.

JdPam : Les Mussipontains 

sont très attachés à leur 

cadre de vie. Avez-vous 

des projets pour le centre-

ville ? 

H.L. : Cet été, la municipalité 

a ouvert un nouveau chantier 

sur l’évolution du logement en 

centre-ville. On peut en tirer un triple constat.

Tout d’abord, de nombreux immeubles man-

quant d’entretien, deviennent dangereux et me-

nacent la sécurité des passants dans certaines 

rues ainsi que celle de leurs propres habitants. 

Par ailleurs, l’occupation de certains appar-

tements ou de certaines maisons laisse à 

désirer : manque d’entretien 

intérieur, prolifération d’in-

sectes... Enfin les relations bail-

leurs / locataires sont parfois 

assez ambiguës, allant par-

fois jusqu’au non respect des 

règles d’attribution des presta-

tions logement.

En partenariat avec les ser-

vices de l’État, du Conseil dé-

partemental et de la CAF, les 

services municipaux ont débu-

té un examen au cas par cas de 

ces situations. 

La ville compte sur l’aide de l’Etat et de 

la Région, par le biais de dispositifs, pour 

lancer une vaste campagne de réhabilita-

tion de l’habitat le plus dégradé et pour 

relancer le commerce de centre-ville. »
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SAINT-NICOLAS 
EN HABITS DE LUMIÈRE
Le cortège des chars s’est élancé dans les rues de Pont-à-Mousson 
dans le sillage de quatre danseurs haut perchés, étincelants de 
poésie. Magique !

L’empreinte de la tradition. Le souffle de la 
poésie. C’est la Compagnie “ Les géants ” 

qui était cette année la figure de proue du dé-
filé de Saint-Nicolas. Ses elfes juchés sur des 
échasses ont déambulé dans la ville en habits 
de lumière et en musique.

COMME DANS UN RÊVE DE DISNEY
Après le défilé, la Ville proposait une projection 
originale portant sur “ la magie de Saint Nico-
las ” . Un spectacle d’eau, de feu et de lumière 
dont les fresques étaient projetées sur la fa-
çade de l’Hôtel de Ville tandis que s’élevaient 

dans les airs quelques-unes des parades les 
les plus féeriques de Disneyland : Le monde 
de Narnia, Alice au pays des merveilles, Peter 
Pan, Harry Potter… Un enchantement pour le 
millier de spectateurs qui se pressaient sur la 
place Duroc.

Saint-Nicolas sur le balcon 
de l’Hôtel de Ville avant 

le spectacle son et lumière 

Spectacle déambulatoire, 
“ les Elfes des pôles ” 

par la Compagnie Les Géants
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PLUIE DE RÉCOMPENSES
POUR LES CHAMPIONS
La soirée des récompenses sportives organisée le vendredi 
23 novembre à l’Espace Montrichard a été marquée par le joli 
doublé de la Société Nautique de Pont-à-Mousson : désignée club 
sportif de l’année, elle compte dans ses rangs la championne 2018.

2018 restera un excellent cru pour le sport 
mussipontain », s’est réjoui Henry Lemoine en 
introduction de la soirée. Le Maire en a profité 
par la suite pour féliciter les 65 associations spor-
tives locales et saluer tous ceux qui, au sein des 
services de la Ville, contribuent à leur réussite.

BIEN RAMÉ !
Durant cette soirée qui s’est déroulée dans 
un Espace Montrichard comble et comblé, 

sports

211 sportifs ont été récompensés d’un tee-shirt 
à capuche floqué du logo “ Sport à PAM ” pour 
les excellents résultats qu’ils ont obtenus tout 
au long de 2018.
Cette année, la Société Nautique d’aviron s’est 
vu décerner le titre convoité de club de l’année. 
Une bonne nouvelle n’arrivant jamais seule, 
c’est l’une de ses licenciées, Margaux Petitjean, 
championne de France et d’Europe en skiff, qui 
a été élue championne de l’année.
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SPORT SCOLAIRE : 
LA RELÈVE SE PRÉPARE
Si la Ville peut s’enorgueillir de posséder des 
sportifs de haut niveau, elle n’en oublie pas 
pour autant de favoriser le sport pour tous et 
la pratique à l’école, comme en témoignent 
ses trois sections sportives scolaires (volley, 
aviron, rugby) et son pôle espoir de handball. 
Les jeunes étaient venus en nombre à l’Es-
pace Montrichard. Et ils ont été largement 
récompensés. 

EN HAUT
DE L’AFFICHE

Avec ses 6 000 licenciés, pour 
15 000 habitants, les intervenants 
l’ont rappelé durant la soirée, 
Pont-à-Mousson se place parmi 
les villes les plus sportives de 
France et sans doute aussi parmi 
l’une des plus compétitives, au 
regard du tableau des médailles 
glanées tout au long de l’année, 
au plan départemental, régional, 
national et même international.

Margaux Petitjean ajoute une nouvelle 
fois son nom au tableau d’honneur 
mussipontain. La rameuse pose ici aux 
côtés de Laurent Bel, le président de la 
Société Nautique dont le club a lui aussi 
été honoré.

1 300 000 €
C’EST LE MONTANT CONSACRÉ CHAQUE ANNÉE 
PAR LA VILLE AU SPORT.
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DERNIÈRE LIGNE DROITE 
POUR L’AVENUE DES 
ÉTAT-UNIS
Lancés à l’été, les travaux d’aménagement de l’Avenue des États-
Unis ont respecté le calendrier prévu. Si les intempéries ne s’en 
mêlent pas, cette artère majeure aura bouclé sa mutation à 
l’automne 2019.

Depuis juillet, les engins de chantier se sont 
activés côté colline pour rendre leur ac-

cessibilité à tous les riverains avant les congés 
de fin d’année. Un objectif atteint puisque 
l’ensemble des trottoirs et des entrées charre-
tières sont aujourd’hui terminés. 
Après s’être centré sur la partie habitation, le 
chantier s’est ensuite déplacé côté Moselle où 
quelque 500 m de bordures ont été posées 
entre le giratoire et la rue de la colline, per-
mettant ainsi la réalisation des enrobés sur la 
chaussée centrale.

PLANNING TENU !
Si la météo le permet, le chantier reprendra 
dès la mi-janvier en direction de l’autoroute. 
L’aménagement des espaces verts aura lieu 
au printemps et la plantation des arbres en 
deux temps  : une première phase cet hiver, la 
deuxième en fin d’année prochaine. Quant à la 

pose des candélabres à led qui vont remplacer 
les mâts de l’actuel réseau d’éclairage public, 
elle interviendra en fonction de l’avancement 
du chantier. Si l’on en croit le planning, qui 
pour l’heure est parfaitement tenu, l’avenue 
des États-Unis aura terminé sa métamorphose 
à l’automne 2019.

APRÈS LES FÊTES,  
LE CHANTIER CONTINUE !

Les engins seront de retour après un 
break d’un mois pendant la trêve des 
confiseurs. Il y aura naturellement 
moins de gêne qu’au début des travaux, 
mais on restera en phase chantier pour 
quelques mois encore. Patience, le 
résultat en vaudra la peine.
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SAINT-LAURENT :  
LA SPLENDEUR RETROUVÉE
En travaux depuis septembre 2016, Saint-Laurent redécouvre 
la vie sans échafaudage, au terme d’un programme qui aura 
concerné la toiture et les murs extérieurs, le chœur et pour finir 
l’intérieur de l’Église. 

À Saint-Laurent, la partie du Chœur qui va 
jusqu’au transept est à disposition de la 

paroisse depuis le 11 novembre dernier : un 
moment clé qui fait suite à deux années de 
chantier non-stop, ponctuées depuis l’été par 
la restauration des marbres des trois autels,  
celui du chœur et les deux latéraux.
Aujourd’hui, l’ensemble des vitraux donnant sur 
la rue Monseigneur Amann sont en place et 
ceux qui se situent du côté de la cour intérieure 
le seront pour Noël. Les sculptures qui man-
quaient sur deux clés de voûte ont été refaites 
in situ. Elles sont visibles depuis fin novembre. 

DÉLIVRANCE
À l’aube de la nouvelle année, la majeure par-
tie de l’échafaudage pourra être déposé, à l’ex-
ception toutefois de la partie située contre la 
cloison mobile qui sera démontée en toute fin 
de chantier, début février. À cette échéance, il 
ne restera plus qu’à libérer de leurs protections 

de plastique, les deux pièces monumentales 
jusque-là soigneusement mises à l’abri de la 
poussière : le Grand Orgue et le retable restauré 
il y a quatre ans. Haut le chœur !
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LE PONT GELOT 
VOUS OUVRE LA VOIE
Nouvelle liaison sécurisée entre le square Churchill et la Place 
Foch, le passage sous le pont Gelot sera ouvert aux piétons et aux 
cyclistes au tout début du printemps.

Les travaux ont été lancés début septembre 
par la pose des palplanches qui délimitent 

le passage sous le pont. Un dragage d’alluvions 
dans le lit de la rivière a ensuite permis de com-
penser, comme l’impose la Loi sur l’eau, l’apport 
de remblais nécessaires au chantier. 

UN PATRIMOINE VALORISÉ 
Depuis le début du mois de novembre, les 
équipes de terrassement s’activent sur la berge 
côté square Winston Churchill et place Foch 
côté Lycée Marquette. Les maçons procèdent 
au nettoyage des murs de soutènement et pré-
parent les supports tandis que les électriciens 

implantent les fourreaux destinés à 
l’éclairage public. Ce dispositif à leds 
comprendra des candélabres à hau-
teur du square et des spots encastrés 
pour le balisage du bord de Moselle. 
La réalisation des enduits et du chemi-
nement qui associe béton désactivé et 
calepinage de pavés en granit pourrait 
avoir lieu dès janvier pour une ouver-
ture au public au tout début du prin-
temps. Un bel itinéraire à découvrir 
pour le retour des beaux jours !
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LA MISE AU TOMBEAU
A RETROUVÉ SON ÉCRIN
Depuis septembre, la mise au tombeau, œuvre monumentale du 
XVe siècle, a retrouvé place au cœur de l’Église Saint-Martin. Une 
réapparition qui fait suite à quatre ans de restauration.

Restauratrice du patrimoine spécialisée dans 
le traitement des sculptures, Jennifer Vatelot 

a dirigé l’équipe chargée de la restauration de la 
mise au tombeau de l’Église Saint-Martin : une 
œuvre monumentale du XVe siècle classée aux 
monuments historiques.

QUATRE ANS DE TRAITEMENT
« Pour pouvoir traiter le sépulcre », rappelle Jen-
nifer Vatelot, « il a fallu tout d’abord déposer les 
13 personnages qui le composent ainsi que les 
8 angelots qui sont suspendus à la voûte de 
l’enfeu : un ensemble de pièces entre 250 et 
900 kg dont le déplacement a été compliqué 
par l’exiguïté des lieux ». 
À l’issue de cette opération délicate qui a mobi-
lisé 4 à 5 personnes durant deux semaines en 

juillet 2014, les sculptures ont rejoint en camion 
l’atelier lyonnais de la restauratrice, où elles sont 
restées quatre ans, temps nécessaire pour les 
restaurer dans les règles de l’art : « Les œuvres 
ont été immergées dans des bains spécifiques 
de manière à éliminer, petit à petit, les cristaux 
de sel qui s’étaient formés dans la pierre. On 
s’est également penché sur les éléments altérés 
ou manquants : certaines parties ont été rem-
placées par des copies, quand d’autres, jugées 
sans grand intérêt esthétique, ont été précieu-
sement conservées sans être remises en place ». 
Le voyage retour à Pont-à-Mousson a eu lieu 
en septembre. Et l’équipe a dû à nouveau s’em-
ployer pour remettre l’œuvre en place dans son 
écrin de pierre. Au vu du résultat, le jeu en valait 
la chandelle !
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BALLET DE POUTRES 
AU CENTRE DES SPORTS
Le poumon de la vie sportive mussipontaine a connu deux 
interventions d’envergure en deux ans. En cause, cinq poutres en 
lamellé-collé dont deux ont été d’ores et déjà remplacées.

On se souvient de l’épisode qui s’est joué au 
Centre des Sports à l’été 2017 : à savoir le 

remplacement, en urgence, d’une poutre en la-
mellé collé de 45 m de long dont l’affaissement 
menaçait l’intégrité même du bâtiment. Ce 
chantier spectaculaire, on le sait, en annonce 
d’autres, puisque quatre éléments de structure 
de même type sont également touchés.

DEUX SUR CINQ 
De juillet à octobre, une nouvelle étape a 
conduit au remplacement d’une deuxième 
poutre, fragilisée par des dégradations au ni-
veau du pied et menacée d’éclatement. Ce qui 
a occasionné la fermeture de la grande salle de 
compétition jusqu’à la fin octobre. 
Les travaux tout aussi impressionnants que 
les précédents ont nécessité la mise en place 
d’un échafaudage spécial. Après sa dépose le 

portique d’1,8 tonne a été débité et progressive-
ment évacué. Quand à la poutre qui le remplace, 
elle est de même nature - en lamellé-collé- mais 
de section supérieure pour tenir compte de 
l’évolution de la réglementation. 
Depuis la fin du chantier, la Ville a mis en 
place des mesures de surveillance sur les trois 
poutres dont le remplacement ne présente 
pas à ce jour de caractère prioritaire. Leur but : 
prévenir toute accélération des dégradations.
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LE TENNIS INDOOR
DANS LES STARTING- 
BLOCKS
Après la rénovation des courts en terre battue de l’île d'Esch, 
place à la création de deux terrains de tennis couverts et d’un 
club-house. Premières balles en juin.

Soucieuse de valoriser l’île d'Esch, la muni-
cipalité y poursuit son programme d’amé-

nagement en lançant la réalisation de deux 
terrains de tennis indoor, face aux trois courts 
en terre battue livrés en 2017, 

SERVICE GAGNANT 
Implantée dans un bâtiment à structure mo-
dulaire de 1350 m2 au sol, cette installation 
bénéficiera de deux parois coulissantes : elle 
pourra ainsi s’ouvrir sur l’extérieur à l’arrivée 
des beaux jours. 
Le projet prévoit également la création d’une 
liaison avec les vestiaires existants, qui seront 
par ailleurs mis en conformité notamment en 
termes d’accessibilité, en vue d’aménager un 
club-house. 
L’ouverture aux joueurs est prévue pour le 
mois de juin, au terme de six mois de travaux 
qui commenceront dès janvier par le nivelle-
ment du terrain et le terrassement.

2019 
SUR L’ÎLE AUX SPORTS
Sur l’île d'Esch, les aménagements 
sportifs se poursuivront en 2019.  
Au programme : 
•  Aide au tir à l’arc extérieur ;
• � Ajout de modules complémentaires 

sur le skate park ;
• � Arrosage automatique des terrains  

de sport.
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QUAND FRANCIS HUSTER 
A RENDEZ-VOUS AVEC 
MOLIÈRE
C’est Francis Huster qui a lancé la saison culturelle “ En parallèle ” 
devant un public enchanté par sa prestation d’acteur.

TOUT EST BON DANS LE RIRE

La saison culturelle “ En parallèle ” a démarré le 
26 novembre dernier à l’Espace Saint-Laurent 

avec une performance de Francis Huster autour 
de Molière !
Plus de 200 personnes ont assisté à cette 

représentation “ hors norme ” tant par son format 
(la plupart du temps Francis Huster était face au 
public en bas de la scène) que par la prestation de 
l’acteur, littéralement habité par son personnage !
Les spectateurs en sont sortis conquis.

Les Chansonniers du Théâtre des ânes qui 
se sont produits le mardi 4 décembre à 

l’Espace Montrichard n’avaient sans doute pas 
imaginé que l’actualité du moment viendrait à 
ce point percuter la leur. 
Proposant à un public ravi, leur satire poli-
tique intitulée “ Tout est bon dans le Macron, ” 
Jacques Mailhot et sa bande se sont fait un 
plaisir de chahuter le président et ses prédé-
cesseurs, avec un art consommé de la déri-
sion. Un spectacle mâtiné d’humour noir qui 
a réussi la prouesse de sublimer le rire jaune.

V I L L E  D E  P O N T - À - M O U S S O N

Réservation & renseignement 
billeterie à l’Office de Tourisme

de Pont-à-Mousson 
Tél. 03 83 81 06 90

ABONNEZ -VOUS !

SAISON CULTURELLE 2018/2019 SAISON EN PARA    ÈLE

«FACE 
À FACE»

mardi 15 janvier 2019

AVEC VÉRONIQUE GENEST   
ET MARTIN LAMOTTE

THÉÂTRE COMÉDIE

JEAN 
FRANÇOIS  
ZYGEL
mardi 26 février 2019

IMPROVISE SUR BACH

«LA RAISON  
D’AYMÉ»

vendredi 15 mars 2019 

AVEC ISABELLE  MERGAULT 
ET GÉRARD JUGNOT 

THÉÂTRE COMÉDIE

DUARTE
vendredi 29 mars 2019

FADO

CHRISTOPHE 
WILLEM
mercredi 6 mars 2019

VARIÉTÉ FRANÇAISE

«MÉMOIRE  
D’UN 
TRICHEUR»
vendredi 26 avril 2019 

AVEC OLIVIER LEJEUNE

THÉÂTRE COMÉDIE
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Réservation & renseignement 
billeterie à l’Office de Tourisme

de Pont-à-Mousson 
Tél. 03 83 81 06 90
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ZYGEL
mardi 26 février 2019

IMPROVISE SUR BACH

«LA RAISON  
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ET GÉRARD JUGNOT 

THÉÂTRE COMÉDIE

DUARTE
vendredi 29 mars 2019
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mercredi 6 mars 2019

CHRISTOPHE
VARIÉTÉ FRANÇAISE

«MÉMOIRE  
D’UN 
TRICHEUR»
vendredi 26 avril 2019 

AVEC OLIVIER LEJEUNE

THÉÂTRE COMÉDIE

Réservation & renseignement
billetterie à l’Offi ce de Tourisme

de Pont-à-Mousson
Tél. 03 83 81 06 90
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“ ZÉRO PHYTO ” : VERS UN 
ENTRETIEN 100 % NATUREL
Éliminer les mauvaises herbes et les parasites sans pesticides ! 
Cette ambition affichée par la Ville nous a mené vers une 
expérimentation prometteuse au cimetière communal.

Il ne s’agit plus de dénoncer les produits phyto-
sanitaires mais de trouver les alternatives pour 

pouvoir s’en passer ! Cette réflexion que Pont-à-
Mousson a menée dès 2002 trouve aujourd’hui 
sa concrétisation dans la charte signée par 
notre ville avec l’Agence de l’Eau Rhin Meuse et 
la région Grand Est. Une démarche vertueuse 
qui ouvre droit au label “ commune nature ”.

UN GAZON “ CITOYEN ” 
« Nous avons mis en place un plan de gestion 
différencié qui s’attache à définir les fréquences 
de traitement par zone. Il s’agit d’optimiser les 
pratiques pour traiter plus propre mais pas 
plus cher  », rappelle Marc Cavazzana, conseil-
ler municipal délégué à l’environnement, à la 
propreté et au développement durable. « Au-
jourd’hui, l’expérimentation qui est en cours au 
cimetière communal va encore plus loin. Plutôt 
que de désherber les allées, nous avons l’objec-
tif de les végétaliser, avec des plantes vivaces 

et du gazon à faible entretien, c’est une des 
solutions pour lutter contre le développement 
des mauvaises herbes. Une dizaine d’essences 
sont actuellement testées. Nous allons obser-
ver comment elles s’implantent et nous sélec-
tionnerons les mieux adaptées pour étendre la 
plantation et l’engazonnement à l’ensemble du 
cimetière ». Une auto-régulation au service de 
la qualité de vie.

À CHAQUE ARBRE 
ABATTU, PLUSIEURS 
ARBRES PLANTÉS ! 

Dans le square Winston Churchill, 
une dizaine de Catalpas, trop ver-
moulus pour pouvoir être sauvés, 
vont être coupés par mesure de 
précaution. Rappelons que la loi 
oblige les communes à compenser 
chaque abattage par la plantation 
d’un nombre d’arbres équivalent 
et que la Ville de Pont-à-Mousson 
a pris l’engagement de faire mieux 
encore : 80 arbres ont ainsi été 
plantés depuis l’abattage des tilleuls, 
eux aussi malades, le long du quai 
Charles François.
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ANALYSE DES 
BESOINS SOCIAUX : UN 
QUESTIONNAIRE POUR AGIR
Personne n’est mieux placé que les citoyens eux-mêmes pour 
témoigner de leurs difficultés quotidiennes. C’est le sens de 
l’analyse des besoins sociaux lancé par le CCAS : un sondage 
grandeur réelle pour ajuster les actions de solidarité.

Chaque Centre Communal d’Action Sociale 
sera désormais tenu de procéder à une ana-

lyse des besoins sociaux sur sa commune dans 
l’année suivant les élections municipales. Cette 
règle ne s’appliquera qu’à compter de 2021, 
mais à Pont-à-Mousson, la Municipalité a décidé 
d’anticiper cette échéance dès à présent.

RÉSULTATS AU PRINTEMPS 
« Nous avons lancé cette analyse des besoins 
sociaux avec l’appui d’un cabinet spécialisé », 
précise Jean-François Moutet, Adjoint au Maire 
délégué aux solidarités. « Cette étude se pro-
pose d’analyser dans le détail les difficultés 

rencontrées par les personnes en situation fra-
gile, que ces difficultés soient liées à l’accès au 
droit, à la vie quotidienne (malbouffe, précarité 
énergétique...) ou à la dématérialisation des 
démarches administratives ». Les habitants 
ont été invités à remplir un questionnaire de 
manière anonyme et à le déposer dans l’un des 
8 points de collecte de la ville. 
Le cabinet Dunamis dépouillera et tirera des 
enseignements, ce qui sera fait pour le prin-
temps prochain. Nul doute que les données 
recueillies serviront à faire évoluer dans un 
sens positif la politique de solidarité portée 
par le CCAS.

COLLECTE RÉUSSIE POUR LA BANQUE ALIMENTAIRE

La collecte nationale des banques alimen-
taires s’est déroulée à Pont-à-Mousson les 
30 novembre et 1er décembre.
Les Mussipontains ont une nouvelle fois 
répondu présents et se sont montrés 
très généreux  ! De nombreux bénévoles 
et associations étaient mobilisés dans les 
différents supermarchés de la ville.
« Nous sommes vraiment satisfaits des 
résultats de la collecte avec près de 60 
bénévoles mobilisés cette année. Il est à 
noter que parmi ces bénévoles, de nom-
breux jeunes ont participé à la collecte, 
manifestant ainsi leur esprit solidaire 
envers les plus démunis. L’engagement 
pour ces causes participe aux devoirs de 
solidarité et de citoyenneté : la Ville et le 
CCAS ne peuvent que s’en réjouir », s’est 
félicité Jean-François Moutet.
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L’APPÉTIT VIENT EN 
DANSANT…
Le rendez-vous est attendu et dignement fêté par nos aînés. 
Les convives qui ont participé au traditionnel repas des seniors ne 
vous diront pas le contraire. Retour sur ce réveillon anticipé.

Le 9 décembre dernier, la bonne humeur 
était l’invitée d’honneur du repas de Noël 

organisé à l’Espace Montrichard. Quelque 
500 Mussipontains de plus de 65 ans ont eu 
le plaisir de partager ce moment de convivia-
lité, qui les a vus aussi prompts à lever la four-
chette qu’à exécuter des pas de danse sur la 
musique de Benoit Przybyla. Un grand merci 
à toute l’équipe des bénévoles et au CCAS 
pour l’organisation et l’animation réussie de 
ce bel après-midi.
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CANICULE, GRAND FROID, 
MÊME COMBAT !
Très mobilisé cet été en raison du long épisode caniculaire, 
le CCAS invite les Mussipontains de plus de 65 ans à se faire 
connaître de ses services avant les grands froids.

Il nous faut étoffer notre répertoire en direc-
tion des personnes les plus vulnérables », lance 
Bénédicte Guy, adjointe déléguée aux Seniors 
et à l’intergénération. « Un courrier vient de leur 
être adressé dans ce sens, car l’expérience nous 
montre que les personnes âgées isolées ne ré-
pondent bien souvent plus au téléphone fixe 
pour éviter les appels intempestifs et qu’elles ne 
possèdent pas toutes de boite mail. Ces coor-
données nous permettront de nous rapprocher 
d’elles lorsque le Préfet déclenche le plan Grand 
Froid ou  Canicule et de les visiter lorsqu’elles ont 
besoin d’aide. »

AIDEZ-NOUS  
À VOUS AIDER

Seniors de + 65 ans isolés, n’hésitez 

pas à vous faire connaître par courrier 

à l’adresse du CCAS, 6 rue Philippe De 

Gueldre, par mail à ccas.pam@wanadoo.fr 

ou en appelant le 03 83 82 92 14

Horaires d’ouverture : 

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 00  

et de 13 h 30 à 17 h 00.

FRANC SUCCÈS POUR
LE 3ème FORUM SENIOR

La troisième édition du forum senior s’est 
tenue les 5 et 6 octobre, sous un soleil ra-

dieux à la grande satisfaction des exposants 
et des visiteurs, dont le nombre croît d’année 
en année. 

Rappelons que ce rendez-vous, désormais très 
attendu, permet à nos aînés de rencontrer les 
administrations et les associations qui leur pro-
posent des services, en matière de sécurité, de 
loisirs, d’aides à la personne, de bien-être... 



26 écoles

LE PÉRISCOLAIRE, 
AUJOURD’HUI, 
C’EST MIDI ET SOIR
Depuis la rentrée, un accueil de qualité complète le service qui 
était jusque-là proposé aux enfants de 6 à 11 ans pendant le 
temps de midi. Pourquoi ne pas en profiter ?

L’équipe en charge du périscolaire 
a lancé à la rentrée un nouveau 

service à l’attention des élèves de 
classes élémentaires, les jours de 
classe, à savoir les lundis mardis, 
jeudis et vendredis de 16h15 à 
18h15.
Votre enfant aura la possibilité d’y 
pratiquer des activités culturelles, 
sportives, artistiques puis d’y faire 
ses devoirs. 
Pour bénéficier de ce service 
payant, dont le coût est calculé sur 
la base du quotient familial, vous 
suffit de vous inscrire en mairie.

DES ÉLÈVES  
DANS LEUR ASSIETTE
Depuis septembre, les élèves des écoles Saint Jean,  
Pierre Dohm et Procheville rejoignent chaque midi l’ancien 
Lycée Bardot. Un nouveau lieu de restauration qui coïncide 
avec la mise en place du self des super héros. 
Les élèves de Saint Martin, Pompidou et Guynemer, 
continuent quant à eux de déjeuner à la Maison des 
Sociétés. 
Pour les uns comme pour les autres, prochaine étape au 
printemps avec la mise en place d’une expérience de tri 
des déchets alimentaires en vue de leur revalorisation.
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LES NOUVELLES TÊTES 
DU CMJ
Un nouveau Conseil Municipal des Jeunes a été installé en Mairie 
le mercredi 28 novembre par Monique Friant, adjointe à l’Etat Civil 
et à la Démocratie Locale et Jonathan Richier, conseiller municipal 
délégué à la Jeunesse.

Noa Erwann

Kenza JeanneRim Gustave

Hugo MarwaneAminé Maelly

Nora SamuelErin Clément

Kennan Ophélie Maxence Ezechiel

C’est Noa qui a été élu Président du 
CMJ pour 2 ans, au terme d’un scrutin 

serré. Une fois l’élection finalisée, un temps 
d’échange questions/réponses s’est instauré 
entre les jeunes élus, tous élèves du Collège 
Marquette et Monsieur le Maire qui était venu 
les féliciter.



28

2

5

ÇA S’EST
PASSÉ
À PAM !

Tour, détours et retours en 
images sur les événements 
qui ont marqué la vie de notre 
commune au cours des six 
derniers mois.

DES NOTES ET DES TOILES
Guy Marchand  
et le Claude Bolling Band.

Remise du prix d’honneur  
à Guy Marchand.

Superbe prestation  
de Nicole Croisille.

Remise de prix à  
Mylène Demongeot.

1

3

4

2

PAMfolio
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ESTIVALES
Kyo a enflammé le 
public des Estivales.

Une place Duroc  
noire de monde.

5

6
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GAMERS À PAM
L’Espace Montrichard 
transformé en véritable 
temple des jeux vidéos ! 

Une édition à succès  
ouverte aux joueurs de 
toutes générations.

1

2
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FÊTE DU SPORT
Carton plein pour ces 
trois semaines de 
sport en accès libre et 
gratuit rythmées par de 
nombreux temps forts.

3 - 4
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OCTOBRE ROSE
Une vague rose de plus 
de 2 000 personnes a déferlé 
sur le centre-ville. 

La Ville de Pont-à-Mousson 
était très fière de remettre 
11 387€ à la Ligue contre le 
cancer ! 

Cette 9 ème édition a battu 
tous les records !  
Rendez vous le 20 octobre 
2019 pour la 10 ème.

1

3

2
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FÊTE MÉDIÉVALE
Chevaliers, rapaces, artisans 
et spectacles équestres 
étaient de retour sur l’île 
d’Esch pour l’édition 2018 
des Médiévales de PAM.

4 - 5
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CÉRÉMONIE  
DU 11 NOVEMBRE

Une foule nombreuse 
présente au 
monument aux morts, 
Place Foch, pour un 
dépôt de gerbe très 
symbolique en cette 
année du Centenaire.

1

FESTIVAL DES  
SOLIDARITÉS

Jean-Louis Bianco, Président 
de l’Observatoire National de 
la Laïcité, est intervenu à la 
demande de Jean-François 
Moutet, Adjoint au Maire 
délégué aux solidarités, sur le 
thème “ laïcité et solidarité ”.

2 - 3
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« Ensemble pour Pont-à-Mousson »
En politique, il y a les grands discours et il y a les actes.
Au début de ce mandat, nous nous étions engagés à ne 
pas entamer le pouvoir d’achat des Mussipontaines et 
Mussipontains, pendant une période où il est déjà mis 
très à mal.
En septembre, vous avez été nombreux à redouter de 
recevoir un avis d’impôts locaux où les taxes commu-
nales et communautaires auraient augmenté. 
Ainsi que vous avez pu le constater, les taux n’ont pas 
bougé, alors que de nombreuses communes se sont li-
vrées à d’importantes professions des impôts. Il est clair 
que cela aurait été la solution de facilité et que certains 
l’auraient compris. Cela aurait été contraire à nos enga-
gements et trop injuste pour beaucoup d’entre vous.
Il en sera de même l’an prochain, nous resterons sur 
notre ligne : celle qui consiste à ne pas aggraver les 
ponctions trop nombreuses qui sont infligées à nos 
compatriotes.
Dans les jours prochains, vous allez pouvoir constater 
une vraie baisse de vos charges et une augmentation 
de votre pouvoir d’achat en recevant vos factures 
d’eau. Pour la première fois, vous allez bénéficier des 

tarifs renégociés en début d’année 2018. La baisse 
sera de 13% .
Et malgré cette constance dans les taux d’imposition 
et la baisse des dotations de l’Etat, nous parvenons 
à ne pas endetter la commune qui, dans sa strate de 
population, demeure une des communes les moins 
endettées. Nous parvenons également à mener d’im-
portants projets patrimoniaux, de voirie, d’animations, 
de fleurissement et d’embellissement de la commune.
Nous sommes plus que jamais déterminés à maintenir 
nos actes en conformité avec nos discours.

Henry LEMOINE - Laurence FERRERO -  
Alain ALMASIO - Véronique MORNET - Jean-François 

MOUTET - Bénédicte GUY - Jean-Claude VAGNER -  
Monique FRIANT - Lionnel BASTIEN - Hervé 

GUILLAUME - Stéphane PIZELLE - Marc CAVAZZANA - 
Gérard LEOUTRE - Jean-Luc BRAGARD - Jonathan 

RICHIER - Jean-Pierre CARPENTIER - Catherine 
DIMOFF - Colette SIMON - Florence NASSOY -  
Nicole LE GAL - Nelly GERNER - Marie-France 

MOUTRILLE - Anthony VELVELOVICH - Stéphanie 
LEROUX - Marie-Dominique FORMERY - Fatih KARATAS.

« Pont-à-Mousson en Grand »
Noël blanc, Noël jaune, Noël mussipontain ? 
Noël blanc, sous le signe de l’urgence écologique, 
verrons-nous encore longtemps de la neige à Noël en 
Lorraine ? 
Noël jaune, sous le signe de l’espoir d’un changement 
vers plus de justice sociale et fiscale. 
Noël mussipontain, sous le signe du consommer local 
et du commerce de proximité. 
Avons-nous à choisir entre le court terme, le moyen 
terme et le long terme pour faire évoluer notre ville, 
notre société, notre monde ? 
N’y a-t-il pas une voix de passage possible qui concilie 
respect de la planète, progrès, développement écono-
mique, respect des citoyens, de leurs identités, leur in-
tégrité, leur humanité et du projet commun républicain 
de vivre ensemble ?
Pont à mousson est une ville à fort potentiel : au cœur 

de la Lorraine, avec un tissu associatif dense, des habi-
tants qui se connaissent, qui font vivre la ville et l’ani-
ment fortement. C’est dans des villes à taille humaine, 
comme la nôtre, avec ces atouts-là, que nous pouvons 
impulser des changements ensemble. 
La volonté citoyenne associée à la volonté politique 
peuvent faire beaucoup !
Une place pour chacun, nous pensons que c’est pos-
sible mais des changements profonds s’imposent et 
vite ! 
Puisque Noël est surtout la fête des enfants, au-delà 
des incantations péremptoires et des cadeaux sous le 
sapin, pensons à eux et à leur avenir, soyons respon-
sables, engageons-nous pour eux !
Bonnes fêtes de fin d’année. 

Julien VAILLANT, Eliane LHOTE,  
Stéphane CUNAT, Jennifer BARREAU

« Pont-à-Mousson Droit devant »
Nous sommes tous des GILETS JAUNES !
Retraités, automobilistes, citoyens, élus nous subis-
sons la politique du président MACRON : hausse de la 
CSG sur les retraites, fiscalité punitive sur les carbu-
rants, baisse du pouvoir d’achat et des dotations de 
l’état.
C’est pourquoi le 05/11/2018 les conseillers muni-
cipaux de notre groupe ont refusé de faire risette à 
MACRON sur la photo souvenir à la mairie à l’instar de 
nombreux maires refusant d’être reçus à l’Elysée.
Par notre présence, nous aurions cautionné sa poli-
tique que nous condamnons. 
Nous pensions que le président de la république al-
lait se rendre sur le lieu de la bataille du Bois le Prêtre 
(14.000 morts et 40.000 blessés). Il a préféré rencon-
trer en tête à tête les parlementaires, les présidents du 

Conseil Régional et Départemental , les courtisans de 
la République en Marche pour défendre sa politique 
économique et sociale mais sûrement pas le peuple 
de notre bassin de vie qui fut tenu à distance avec un 
dispositif sécuritaire disproportionné.
Alors que nous assistons à la fronde apolitique « des gi-
lets jaunes » contre l’étranglement fiscal, notre groupe 
se félicite que la municipalité de Pont-à-Mousson n’a 
pas augmenté la taxe d’habitation et pratique une ges-
tion rigoureuse.
 Malgré les difficultés du quotidien, nous vous souhai-
tons à tous de bonnes fêtes de fin d’année. 
En 2019 aussi, nous aurons la volonté de dire et le cou-
rage de faire pour le bien commun de notre ville.

Jean-Luc MANOURY, Nathalie REPUSSEAU,  
et Amandine BOURAHLA
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